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LA B;;; ;~ ;;~~;;;~~~;u;o:u·ûi"J 
· N 1724, un arrêt du Conseil roya'l les t.J'tres les plus demrindés et baisser · ============~§==_ E ordonnait qu'une bourse des va- ceux où l'offre dépasse la demande. 

leur réglementée soit instituée à Ainsi, le détenteur d'un titre gagne llOll 
P.aris. Cette bourse a pris une impor- seulement le àlvidende qui lui est nl-
tnnce' d"autant plus grande, depuis le loué par la société, mais aussi la diffé-
XD{' siècle, que toute société de quel- rence entre le prix de vente cle son 
.que importance émet des actions (à titre et le prix d'achat si celui-ci a 
O'el'Clm -.vnn:iO:bleJ) •ou des obligations (à monté. 
,revenu 'f.lxe') .auprès du public pour ob- D'où Ja spéculation en bourse qui 
1enir ,de 'l'argen t ,frais. Toute action ou permet à certaines personnes, pré-, 
.'tom.e ,olii:i:intion constitue une partie voyantes ou « bien averties ~. de faire 

-=============_ · ·de l'acti'f de ·1a société et chaque dé- des bfoéfices énormes, mais qui, pnr-tenteur d'un de -ces titres a droiL à fois, provoquent la ruine de ceux qui 
figui·er à l'assemblée générale de la ont fait trop confiance à ce méca-
~OC!été et touche un dividende annuel. nisme. 

Cependant, les détenteurs de ti\.res Le fiasco le plus spectaculaire réalisé· 
des sociétés peuvent éprouver, à un en Bourse de New York est le krach 
inome11t quelconque, • le besoin de se cte 1929, qui a provoqué la grande crise 
débarrasser de leurs titres et des per- de chômage dont le monde ri ·souffert. 
~onnes ayant des disponibilités peu- Donc, deux dangers majeurs éma-
vent. au même moment, souhaiter ac- nent de la bourse des va·leurs : 
quérir de tels titres (sans attendre une _ enrï'clùssement sans cause des 
nouvelle émission d'actions ou d'obli- spéculateurs, augmentant le déséqui-
gations). D'où l'utilité de la bourse des libre entre capltalistes et salariés et 
valeurs en régime capitaliste, qui per- créant des plus-values sans accroisse-
met de satisfaire les uns et les autres. ment de production correspondant ; 
Les sociétés elles-mêmes bénéficient de _ effondrement entrainant toute 
cette institution, car, si la bourse des l'économie dans sa chute. . , , . , 
valeurs ne leur rapporte aucun argent L'année qui vient de s'écouler per-
frais. son existence leur permet de pla- met d'illustrer l'un et l'autre danger 
cer d'autant plus facllement leurs titres et de montrer les éléments qui agis-
dans le pubhc (quand ils sont émis) sent sur la bourse des valeurs mobi-

- c1ue les souscripteurs savent qu'ils li ères. 
pourront rendre ces titres quand il En gros, on peut clistinguer d(!UX 
leur plaira. phases : 

Mais à la bourse des valeurs, les t:i- - une hausse jusqu'en avril 1962 ; 
trcs ne s'échangent pas à leur prix - une baisse appréciable en mai et 

= · coûtant d'émission : la loi de l'offre et juin qui ramène le niveau des valeurs 
_ de la demande à la bourse fait monter à celui du début de l'année 1961. 

La hausse 
Depuis 1959, un mouvement de haus­

se continue a porté le niveau des ti­
tres mobiliers français de l'indice 4.00 à 

- l'indice 796 en avril 1962, soit une 
augmentation de près de 100 p. 100 

_ en trois ans 
Les causes de ce mouvement de 

hausse sont les suivantes : 
- progression de la production dans 

- la stabHité n1onétai1·e, impression que 
~ l'économie du pays marche bien • · 
Les sociétés font des bénéfices impor­
tants qu'elles investissent en aulofi-

- nancement ; l'étranger (SuiEse, Alle­
magne, Etats-Unis) achète les valeurs 
françaises à la Bourse de Paris; 

- répartition des revenus favora.bles 
aux personnes jouant en bourse : tan­
dis que le pouvoir d'achat des sala-

- rjés regagne difficilement, en 1961. le 

de 8€i1 boutrse 
et des carnets de commande bien gar­
nis pour 1962. 

En même temps que les négociations 
avec le F.L N. se poursuivent, la pré­
sentation économique du gouvernement 
et l'analyse progressive du rv• Plan 
susciten t des mouvements spéculatifs 
sur différents compartiments : élec- _ 
troniques, constructions, travaux pu­
blics, etc. 

Au milieu de février, l'annonce d 'un 
accord prochain pour la fin du mois 
donne une très grande fermeté à l'en- -
semble de la cote. Les pétroles conti­
nuent leur progression a insi que les 
banques d'affaires. On note une re­
prise des constructions électriques et 
mécaniques, des valeurs automobiles et 
des produits chimiques ; les grands 
maga~ins et les mét::tllurg'ques parti-

-
m~: · ·1 i?fr.P!. 1 it~i-:Qi' .{ ~n:tt rt,J;·r Jœ"~ n<~ 

,--,;.--,..-+"---i---tl<-IO-IC_.i_o_~_:.:l,:':'.~,1,-•R~Al--~_·A_llt-r--t----,P~.:. 

niveau de 1957, les valeurs mobilières 
ont progressé de 60 p, 100 en deux 
ans et la hausse alimente la hausse ; 

- réforme technique de la Bourse 
de Paris favorisant une hégémonie de 
la Bourse de Paris en Europe ; 

- la bourse a confiance dans l'équi­
pe au pouvoir ; de Gaulle ne lance 
pas le pays dans des aventures ex­
trémistes et il fait une politique éco­
nomique favorable au capital ; 

- enfin, on voit se profiler la fin de 
la guerre d'Algérie. De la sorte, les 
valeurs françaises ont augmenté de 
plus de 25 p. 100 entre octobre 1961 
et avril 19o2. 

Cet accroissement s'est réalisé de 
la fn.çon suivante : 

Durant le mois de Janvier, on assiste 
i\ un mouvement de baisse provisoire. 

Après une certaine hésitation au dé­
but de février, ce mois et le suivant 
sont marqués par un long mouvement 
haussier raient! au début de mars par 
des prises de bénéfices. 

Les causes profondes et technico­
économique~ de ce phénomène haussier 
ont été exposées ci-dessus. Mais l'éclai­
rage politique a fait évoluer le marché 
lloursler d'une façon varia·ble selon les 
périodes. 

. ---· J 

c1pent à ce mouvement dans une 
moindre mesure. Mais, en fin de mois 
la proximité du cessez-le-feu envisa-' 
gée ayant déjà été jouée, la bourse 
est préoccupée de savoir s'il sera ap­
pliqué. En mars, le volume des tran­
sactions fléchit traduisant cette expec­
tat.ive. 

Ensuite, les atermoiements d'Evian 
causent un ralentissement des échan­
ges, bien que l'activité économique et 
l~s perspectives restent favorables. A la 
fm mars, l'annonce des accords 
d'Evian bénéficiant, du «fait accomplb 
ne provoque pas de reprise du marché :' 
on constate méme une certaine décep­
tion devant l'absence d'achats étran­
gers, les cours restent s tationnaires. 

C'est clone à fin mars et début avril 
que se situe le point le plus élevé des 
cours. En avril, on assist.e à une cer­
taine stabilité. La détérioration des 
r~pports des d_eux communautés en Al­
ge:ie et les pnses de bénéfices limit.ent 
d'a.bord la monlée de la bourse. L'an­
nonce du recul des élections par de 
Gaulle dans son allocution du 6 avril ====~=­provoque une grande déception et un 
certam recul des cours. D'autre part, 
le comportement extrêmement rëservé 
~es bourses étrnngères et, en particu­
lier de la Bourse de New York com­
mence à retenir l'a ttention de' quel­
ques commentateurs. Le volume des 

=======

§====> A la fin . de 1961 et durant tout le transactio1:15 est en diminution. Les 
mois de janvier, la fluctuation de pétroles cedent à nouveau du terrain 
l'indice et sa baisse soudaine reflète tandis CJU~ les grands magasins, les 
l'incertitude politique qui possède les banques, 1 automobile, la métallurgie 
esprits à ce moment-là : devant la et les comptoirs commerciaux sont en-
persistance des désordres en Algérie et core, . loUJ· à tour, en vedette. Après 
·la virulence de !'O.A.S. en métropole. la . mise en !)lace de l'exécutif provi-

===-

§==~ L'évolution favorable des pourpar- ;~n:ée,
0
~u~ssi1:lele1~d~i~;e l~~~'f~~ü gt~:t 

]ers avec le F.L.N., évoquée au Conseil gulière ju~qu'à l'annonce du référen-
dcs ministres, les mesures strictes pri- dum, qui s'accompagne d'une reprise 
ses pour rétablir l'ordre détendellt une dans le grouJ)e des électroniques des 
atmosphère dans laquelle on annonce E,rrancls magasm.~ et des raffineries cle 

§ pour la plupart des aociétés des chif- pétrole. 
§ fres d'affaires en hausse pour 1961 (A suivre.) _ 
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Lie désar111en1ent 
,et ·1a 1P:ai1c 

L
E Congrès mondial, qui vient de 

se tenir à Moscop, marque un 
certain changement par . raI?­

port à tous ceu,uquii .-se -s0nrt ,reuwrs 
à . l'instiga_tion di!J ,.N;IQJu:ven,re'.l'Jlt -ldre J}a 
Paix depuis quelüti'ets ral?,nees. .. 

O'n sa.i't que la 1vept1ise ·-01es ressa,1s 
nucléaires pa.r le 'g'ouvernement ·1ro­
viétique avait créé une crise · ass-ez 
grave, notamment ·dans lé Mouve­
ment de la Paix français, -où- Emma-· 
nuel d 'Astier de la Vigerie, Mme Yv~s 
Farge et ·quelqu-es c_lutres avaient ~e­
missiom1é de la présiden'ce collective 
du Mouvement. · 

II' sembfe bien .que Je.s assises ~e 
Moscou a'iènt tenu, compte de ces d1-
vergences: L'appel .mondial, qui a 
conclu -les assises, est. visil;>lement un 
texte .de compromis, ,qui n'a pas man­
qué de te~1ir compte des remarques 
qui ont été faites en ce sens. 

Sir Bertrand RUSSEL. 
tA.D.P.J 

Comme tous les textes de compro­
mis, il est relativement anodin, mais 
le fait que tous les gouvernements 
soient mis sur le même pied, et qu'à 
aucun moment il n'apparaisse de 
condamnation du « camp impéria­
liste l) montre l'étendue de.s conces­
s ions soviétiques. 

Si la discussion générale avait été 
assez terne, et le discours de Jacques 
Madaule, pour la délégation fran­
çaise, peu compremettant, on n'avait 
pas été sans remarquer l'intervention 
d'un délégué américain qui, du haut 
de la tribune, avait très fermement 
condamné les essais nucléaires sovié­
tiques. De même que le message de 
Bertmnd Russell frappait par son 
anticonformisme, 

·En réalité, il semble bien que c'est 
en commission et dans les multiples 
contacts de couloir, inhérents à tout 
congrès, que s'est déroulé l'essentiel 
des discussions. Elles ont été longues 
et laborieuses, mais se sont déroulées 
dans un climat de franchise suffi­
sant pour que, au bout du compte, 
l'unanimité ou presque (2 voix contre, 
sur 2.469 délégués et observateurs) 
ait approuvé le texte finaL 

En ce sens, ce cong.rès peut être 
considéré comme positif. 

Reste que l'on peut s'interroger s ur 
ses suites. Il traduit, certes, une ln­
quiétude générale. Mais a.près l'explo­
sion atomique aérienne américain-e 
les Soviétiques semblent hésitant.s 
sur la politique à suivre. 

La conférence de Genève, qui re­
prend ses travaux maintenant, nous 
donnera cJ.e nouvelles Indications. 
Puisse la volonté du congrès ê tre 
entendue. 

M. Echeverry. 

La " SALE.,, balance 

LES cent Lrente activistes détenus 
à Saint-Maurice-l'Ardoise ont 
été libérés. 

Dicles peut, de nouveau, parader à 
Paris. Mais les anticolonlallst.es fran­
çais, arrêtés du fait de leur aetivité 
en fotveur des Algériens, restent eux 
en prison. ' ' 

Ains i, ils continuent cl 'ètre pour­
suivis pour avoir vu plus clair que 
d'autres. Et avant. 

Il n 'est pas admissible que pareil 
état de choses .oe perpétue. 

Qu'il s'agisse de France Binard, ou 
de Jean-Claude Paupert, qu'il s'agis­
se tle to'ILS les o.utPes qui purgent au-

. àes ;pC'iq;yes r{te Jp'ris0n, li 
jourd'l1 t11 <·a)b}e ,que ,11:0u.s ne Jan­
~erai t 1mpe1;;' ca,m ,p.>a:gll1l'C 'Jll'éoessaire 
cJODS p~S . ' 1 . r ],il;)br.albi'01'1. 
pour obtllen irat11eJco:r0i1,i'aListres 'f1:a,nça,is 

Tous , es ., . . 
• t s-0rti,r •&e JWJS'0n._ . 

dmven nnîlWta,nlts ,(:'t@I.Vel'l•t .. «e sen-
. Tou~~<;:;1ês ;JifaJr cette r.a)fd'.,a;ire. 

tlf _co rison1;i)i'eir.s ,&e <e1l•0it c0mmun 
S1 les .P . des :giâ:ces, c0mment 

ont d~01t a .· «"',,.e Jes .a,n1iiool0-
,,,.0'l'.Wl'a!l-t-@ro to]ereir ..... •<>--'"' •nlj .. r- •1 
lp , , , mf),17.11!; <>7'a'..'; )J.1'e.1JY<111!JI•• •o'eS ·• )r,}:i''cl!Jrit/t'e'S 1;re -Seu ,-.., 

.pu.blicité 
et 

Politique 
E poids des annonceurs s~r la yle 

L politique d'un journal inquiet~ 
souvent le lecte_ur; , . 

L'annonée'ur, en general, ~ en t1e;11t 
à des thèmes d~' vente qm. ne ns­
quent pas de creer de_ confllt .. 
-n n 'en est pas de meme de Ricard. 
ce n'est pas sans quelque amuse­

ment que . l 'on pouvait voir la page 
de publicité de Ricard, cla~s le Jo_u~­
nal du Dimanche et dans Z Humanite­
Dima.nche. 

D'un côté, c'ét,ait « l 'Europe en 
marche », de l'a.utre, « Un bond en 
avant ». 

Là où « l 'Europe de papa l) était 
opposée à la <: · Jeune Eur?P~ ~. 
c 'étaient vieux et jeunes, en general, 
qui étaient opposés. . 

Enfin si, dans le J .D., Paul R1c,ard 
se vante du fait qu'il n'y a jamais 
eu grèv•e dans son entreprise, dans 
l 'Humanité, c'est le réseau commer­
cial de l 'entreprise qui es t vanté. 

Publicité ? ou mêmes choses dites 
et imposées, sous ·d'autres mots ? 

Salazar. ,, e, 

sev1t 
/.1. 

.1.. 
né. 

RLINDO VICENTE, un d-es diri­
geants de l'opposition portugai­
se, vient d 'tre jug.é et condam-

· Si, . au départ, on pensait que la 
peine serait très sévère, la condam­
nation à deux ans de prison avec sur­
sis mont!'e que les choses boug.2nt au 
Portugal. 

Il devient impossible au dictateur 
portuga,ïs de s'attaquer délibérément 
aux opposant.s connus. Ou plus exac­
tement, il ne peut plus obtenir •les 
condamnations qui lui parais~-ent 
souhaitables. 

Arlindo Vicente, qui s'était · dési.sté 
au profit du général De!o-ado dans 
le cadre de précédentes éle

0

ctions est 
un p_ers onnage trop connu, et 'trop 
nn~mm~ment . r~specté pour qu'il 
PUI-S<'le etre traité en vulaaire agita-
teu~ a 

Si le . pouvoir souhait-ait une con­
dan:inat1on exemplaire, il n'a pu l'ob-
temr de ses juges. · 

L'oppo;,ition portugaise ne cesse de 
marquer des points. Nous y revi-en­
drons. 

Toute la péninsule Ibérique est 
maintenant en nwuvement. 

Le billet de Jean Binot : 

lE GRAIN DE S.ABLE 
E Nd _ce 14 iuillet ambigu les 

ieu~ -~e sont Penni; de 
. . C?nt1a1ier le nôtre: 'il a 
fait si mauvais que l es <1v · , 
n'ont pu •t zons . .. ... qm t er le sol. Vo"ilà 
qm /01L1nit matière à réflécl . . 
ces armaclas que l'on 'l ·t· iir . vantes l , ,, 1 sa-

e qu une saute clc vent 
conclamne à l'immob ï ·t , 

Dans l · 1 1 e ... 
vr e meme temps, au IÏa-
<le;/1c1~~e ~1tper7?ac111e,bot France 
le navire ~ÏT et. l o11 désarme 
ci.yu.nt mi; sac l~telJ ~-. el 1Iwri11s 
me l'' t · a u,e. En som­
. , in cnctance ne s ·t l 1011.rs pas. tll 011-

Le moncirque ; . 
de conlrarU,té ep, 0111::e~·ct moins 
parlementaire <lu cote cle ses 
ront éc/a.le. s,, le~qlle/s ne Je-

, • 1 nn_ ])etarc1 cl l ·1 n aient U.1t1Jarav t . 0 11 . 1 s 
?n01t'il/cr la mèc~~1

'. r·,s soin de 
lit ne sa vent va : : •. 1 ces gens­
savent-ils se· s},.i!v1

_ ~' cl ll moins 
uagne sa vie com!~' c - et l'on 

C'est égal I e. on 11ent. 
s'envolent 1~àscecs cwio!is C/lli ne 

, c na vire , 1 · . vogue 1Jli.s, n 'est- ~, 11 ne 
casio'II de ce vas la l'oc-
Gaune ra7:11e~er èt M. de 

. ce vers cle•' o1·11, . 1 sique : u ,a 1s c as-
« Tout ici <lPJJ ·t · 

ce, hormts le v a,t 1ent au prin­cn. > 



éditorial 

IMPUISSANCE DE LA COALITION DE l'ALMA 
C 'fO:TAIT aussi facilement prévi,iible · 

el auss i ~énéralcment 1>révu que la 
victoire clc ,Jacques · Anquetil daus 

le Tour de France: l"Assemhlée Nationale 
n'a pas voté la mot iou de censure ; 1'01lPO· 
sitio11. quoique majorit a ire, s:est bieu gar­
dl-e de 1·eu \'erse1· le gom·e1·11emcn t -· Pom1Ji­
<lou. 

l'Asoombl..:e. Il ' pouvait parfaitement laie­
~cr pas.scr ' deux 011 tr.o~s mois el ne faire 
voler les crédits· pour l'us ine de Picnelatte 
qu'à l'automne, a,•cc l'ensemble du bud~et 
de l!)G~:. Mais il a voulu engager tout de 

: . suite cette petite épreuve de force. 

·' ;· Voilà .pi·écis6~cnt '.la clc,f de toute l'affai­
·1·c .et s~u intérêt pour nous. 

faction de voir }ie3 io&titution11 de W58 se 
retourner contre ceux c1ui ont fait le lit 
du Gaullisme. 

Mais l'aCfah·e nous concerne aussi dans 
la mesure où elle est un suecèiJ pour de 
Gaulle, où elle atteint au-del,, des genH de 
l'Alm:, toutes les organisations repréaeota­
t ivcs, Parlement et partis aujourd'hui, de 
même pent-êlre aussi les organisations syn­
dicales, où enfin elle perme t au réi:ime 
d'eulretenir l'indiffét'en<'e de l'opinion. La 
force et l'habileté de de Gaulle ont cousi,-té 
de1mis quatre ans à détraquer sy!itémati­
quement tous les mécanismes de défen~ 
des libertés en évitant de paraitre tonchc>r 
aux: libertés e lles-m~mes. Par celte dl'ma r­
clte insidieuse, il est plus dangeremi: d:rns 
la France d'aujourd'hui qn·uae brntale ten­
tative fascis te clu s tyle ancien. 

Poui-tant, si ron cousiclè r~ Tê ·sujet du ~é­
b:tt et !es conclilion:; clans lesquelles il 
était cugagé, Je gou,·ei-nement de,•ait logi­
quement subir une défaite.- La conceJltion 
cl'nue fol'ce de fr:ippe pm·emeut t'r:iuça.ise 
ùe ut·te de front les conception.s enropéeùnés 
commuue_s à la majorït-é• des lnclépeu­
dants, à la totalité du i\1.R.P. et de la 
S..~l.LO. Ce-He• til'foil'e était aussi uue occa­
sîo.r.i pour le.&. uouveanx op_posants de côn­
i.ester l' ensem.l~Je- rle la politiqne interna­
t iona:le- de cle- (ï::aulle, qui le.~ iuqui&te parce 
qu'elle- sccott('> ln coa lition Atlantique. 

N'oublions r:is enfin que le problème se 
trouvait posé an Parlement quelques se­
m:üucs seu lelllent après la t·npture des mi-
1,i-sJt·(.>S- M.R.P. et Q;Ue., t10.-1i11t ri!eem!l.11.eu.t·,. 2!},3; 
cK•p,ttt1\s .. soit beaiu.1?0U;(?, r h.i.-; q1u ï1i u.'ëu, Ca·u{t 
rlf\t-tt• 0.UVl'it• Ufü?• rtIBe .. S7êt,a;ien1fi COID-j} l"t?S, 

sur- Ill~ texte q1lli G't:ti l! u,u. i;êq1ui:-<iitoi,re-, écu,,­
tn~ t~ p.ol it ique, <'...:tiHau~<?t·e• gmi,ll1i:SC&. 'll'ou.tes. 
l'e.;. co1.\.s idér:ltions . c'te1:a.i:e-nt Jogit1ucmerut 
coud u Îl'<:' au l'Ote de la motion de ccus-u 1·e. 

De Gaulle, de son cû lé. ,; 'est couduit 
comme s 'il voulait laucc1· 1111 défi à la coa­
lilio11 de !'Alma, qui tente de s;affirmcr à 

' Bien ·-s ti r, de Ciai1lle t ient · plus qu'a toute 
·,wl:t'e cuose à sa force de frappe. )fais de 
s urcroi t,' il a senti qu'il arnil une excellen­
te occnsion de ridiculisc1· une fois de plus 
et 'euco1·e im Jieu plus que p1·écérlcmment, 
fa coalition de !'Alma, le Parlement dans 
son en!'cmble, et les partis eux-m~mes. 

li savait qu'il disposait tl'excclleuts 
· a fonts . pom· transformet· ce t te motiou de 
ecusm·e en s imulacre de bataille. 1>our ré­
Yéler qnc ceux qui l'avaient engagée étaient 
il'a,·auce résignés à la pcrd1·e : craiutc de 
la di,:;solution et d'élect-ions en plein été, 
me11aee cl'un r éférendum su r le sujet ea li­
tige, i11diffél'ence de l'opinion. Bref, il 
N::dt C-lb mes m·e• cle, tirer à fond parti de 
to:ttl"e.;:. J:c>s al'mes. tj,ne les opposan ts de 
rua;îclte- date onu m.i;ses dans ses mains de­
p.u is Cf:LW1l:rc a us .. !JI a; réussi. 

St cette petite- guene ue concernai t que 
de- Gau l'l'e et la Coa.lition de l'Alma, si elle 
u'avail· d"an t re résultat que de déconsidé­
re1· celle-c i. nous pOlll'l'ÏOllS IIOIIS S:lli8fairc 
du rôle de spee l·ateurs goguenarcls. Nous 
pour·t·ious éprouve1· sans mélnugc la satis-

C'est la tnche d'un parti comme le nôtre, 
qui s'est constitué dans le refus du i:,wl­
lisme. de monh-er les den~ aspects de l'af­
faire : impuissance des partis qui ont capi­
tulé en 1!)58. mais aussi ren forr<"ment rie 
de Gaulle qui. a vec pe1·sr-vér:1nec, cherche 
iA c réer 1111 vicie politique total. 

La conclusion s'im1>ose cl 'clle-même : 
notre devoir est d'afficrne1· sa ns ces;ie l:1 
néces~ité d' une ln tte perm:i nen te et gloha le 
eontre le 1·égime et d·e t1·ou,·e1· leR 1110 1R 
d'orcke de nat111·e à mobili,--er les masA<'S 
populaires pour conslituer une véritable 
Q.Ppositi~n-

Roll>ert Verdier. 
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Un 

M
ES réflexions sur notre récent 

l Conseil national, parues dans 
le précédent numéro de Tri­

bune Socialiste, avalent été rédigées 
lorsque j'ai reçu, quelques minutes 
avant Ja grande presrn (c'es t un prl­
vilège que j'ai apprécié à sa juste 
va leur), une déclaration signée de 
q_ttarant-e -sept camarades. Dans un 
bref P.S., j 'ai indiqué que le Bureau 
naLional et moi-même, considérions 
comme inadmissible un tel procédé 
de discussion. Nos adversaires - et 
qui pourrait s 'en étonner ? - ont lar­
ge ment ut.ilisé ce document. 

Le Figaro, qui, avec un zèle tou­
chant, s'efforce de plus en plus de 
jouer le rôle d'organe officieuK ?e _ la 
direction de la S .F.I.O., a pu ecnre 
que des membres du P.S.U. - et non 
d•es moindres - me reprochaient 0.u­
jourd 'hui les méthodes que je flétrls­
sals jadis, lorsqu 'elles étalent ~m­
i>loyées contre mes amis par « 1 ap­
pareil ~ de la cité Malesherbes ! Car­
refour a Imprimé, noir sur. b!anc, que 
le' Conseil national avait eté « tenu 
pour truqué "b ! P0t_1rquoi_. n'a-t-il pas 
ajouté qu'on y avait voté comme ja­
dis à Alger, rnus certains proconsuls. 
Blen sûr. les qua ranl.e-sept dlront 
qu' « ils n'ont pas voulu cela > ! Mals 
iL'> devaient « prévoir cel0. >. Telle 
est la lourde responsabillté qu'lls ont 
assumée. 

Le Bur-eau natlonal, après m'avoir 
unanimement - mals oui, mal-gré 
tou.s le.5 ragots colportés de bouche à 
oreiUe - approuvé, m'a donné le 
mandat d'exposer objectivement les 
faits dans le journal du Parti. 

Quarante-sept camara.d•es ont, au 
lendemain de noire Conseil national, 
fait savoir au monde entier que nos 
mœurs auraient été Insuffisamment 
démocratiques. En présence d'une 
telle agression contre la dlrectlon du 
p .S.U. et contre la vérité, on croit 
rêver. J'avoue que je m'attendais pe.r­
.sonnellement au reproche inverse: 
celui d'avoir péché par excès de dé­
mocraUe et Je m'étais eMorcé d'y 
répoudre la .semaine dernière. Peut-

parti démocratique • 
• 

le P .S.U. 
on me citer, dans l'h is loire du mou­
vement. socia liste, en France ou à 
l'él.ranger, un parti qui a pris autant 
de précautions pour interroger tous 
ses militants , avan t d'élaborer son 
programme ? On peut chercher - on 
ne trouvera pas. 

Des commissions d'études ont pré­
paré des teKtes, servant de base aux 
discussions. Le C.P.N., dont font par­
tie plusieurs de nos censeurs, les a 
étu-diés. Toutes les sections, puis tou­
tes les fédérations, les ont reçus, ont 
eu la possibilité de les amender, de 
les mo<lifier, de déposer des contre­
proj ets. Les idées, les suggestions, les 
critiques ont librement circulé à l'in­
térieur du Parti. 

Le Conseil national s'est tenu le 
30 juin et le l" juillet. Des textes 
- trop nombreuK, à mon gré (mais 
cela ne tient pas à une Insuffisante 
démocratie, on en conviendra) - en 
sont ,"?ortis. I ls n'ont pas été « adop­
tés », mais après des votes Indicatifs 
pour certains d'entre euK, sans aucun 
vote en ce qui concerne les problèmes 
économiques et sociauK, et confor­
mément aux propositions du Bureau 
national (également unanime sur ce 
point) que j'avais fait connaitre dans 
Tribune Socialiste, i ls vont être l'objet 
de votes <iéfinitlfs dans toute.'i les 
sections, avant d 'être soumis à un 
congrès qui tra nchera en toute con­
nalss-a.nce de cause. 

Telle est la stricte vérité : je défie 
qu'on _pul>:se la contester sur un point 
quel-conque. Mais ce qui e.5t infini­
m ent plus grave que l'injustice des 
crltiques, c'est la m~nière dont elles 
ont été diffusées. Plusieurs signatai­
res ont assi<té auK réunions du 
C.P.N. et du Conseil national. Ils 
n'ont fait a ucune réserve. L'un d'en­
tre euK a été l'avocat ch:ileureuK et 
éloquent des méthod-e.'i employées 
D'autres se sont gardés d'assisler aux 
réunions de leurs sections, de leu-rs 
fédéral.Ions et même, pour certains, 
des organismes centrauK dont ils sont 
membres (un seul s'e.'it fait excuser). 

Cela les dlsquallfle lorsqu'ils pré-

tendent s'érige r ensuite en conseil­
leurs politiques, redresseurs de torts. 
N'utilisant pas d-es possibilttés de 
confrontation démocratique que le 
Parl;i leur offrait, lis n'ont pas hésité 
à critiquer, au dehors, non pas les 
décisions prises (aucune ne l'a été 
définitivement et la discussion est 
toujours ouverte), mais les conditions 
dans lesquell-es on a travaillé en leur 
absence. 

Aucun parti, digne de ce nom ne 
peut tolérer de telles mœurs qul c~ns­
tituent la négation de la démocratie 
dont on se réclame. Plus on veut 
créer un parti e: ouvert .,,, plus on 
doit se rendre compte qu'il doit être 
n on certes monolithique, mais uni, et 
plus on doit travailler à son indis­
pensable cohésion. Tel est le vœu qui 
ja illit de toutes nos sections et que 
nous. avons le devoir de faire respec-

t er . En portant publiquement des 
coups irréguliers . au Bureau nationa! 
et à la majorité qui l'a o.pprouvé, 
c'est le parti tout entier qu'on a 
frappé. 

Puis-je souhaiter qu'après cette 
indispensable mise au point nous 
n'ayons plus à parler de cette affaire 
et que nous puissions concentrer tou­
te notre énergie contre nos communs 
adversaires ? 

Ce ne sera pa s utopique, si c le 
plus illustre <les Français », membres 
<lu P .S.U., prend enfin une part ac­
tive à nos débats, notamment à l'oc­
casion de notre Congrès national des 
l ", 2, 3 et 4 novembre, où il pourra 
constater que notre démocratie in té­
rieure permet l'eKpression d·e toutes 
les pensées. 

Edouard Depreux. 

COMMUNIQUÉ DU 12 JUILLET 1962 
L e Bureau national du P.S.U. 

s'étonne des termes de la clé-cla­
ralion re11d1te pubU.que par tut 
certain nombre cle ccmtaracles 
au sujet des travaux du récent 
Conseil nat ional. 

Cette <léc/arali<m con(ient tm 
cerlctin nombre de contre-véri­
tés et cause, en effet, un 11rci­
juclice r éel au P.S.U. en tentant 
de faire croire que la discussion , 
engagée sur le programme du 
P<irli n'aurait pas été conduite 
d' une 11wnière réellement cté­
mocraliqne. 

Il est, au contraire, sans 
exemvle cle voir un parti poli­
tique mettre à l'élude de l'en­
semble cles sections son projet 
de programme en prévoyant 
vlusienrs stades de dtscussio11 
permettant à chacun cl'expri­
m er l'expression la plus large : 

co11seils natio1La1tx préparntot­
r es, vole des textes par les sec­
tions, cong1·és exlraor<linaire 
prévrt sur /'examen cte l'ensem­
ble du programme. 

Il est ct'ailleurs r emarquable 
que cette méthode de <liscussion 
ait été ap-prouvée par plusieurs 
signcil ctires de la clêclaralion 
récemment 7Jnb!iée el défendue 
par l'wt d'entre eux à. la tri­
bune cm dernier Co11seil natio­
nal, tandis que, ,nalheurense­
ment, d'autres camarades si­
gnataires se sont abstenus de 
1J<trlici11er ju~qu'ici à. tonte dis­
cussion sur le 11rogrammc. 

Le Bureau national drt P.S.U. 
s'élève donc contre cle teUes 
méthoctes qui ne revosent que 
sur la recherche de la publi ­
cité. 
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(Archives) 
Restes· d'une bùtaille nocturne entre grévistes 

et non grévistes à Turin. 

'-ITALIE ne !0.it plus fi.gure de pays dés-

L hérité. Du moins l'Italie du Nord, avec 
ses plaines opulentes, ses vill_es où le 

regard . du visîtê1k n 'est" pâs attiré seulement 
par les mbi1uménts, ·mais aussi pà r !_'élégance 
des passants; Ja · è~rculation ~es v01t~res, la 
richesse des étalages, l'envolee des immeu­
bles hérissés d 'antennes de télévision. Tout 
cela élonn·ë une impression de dynamisme et 
de confoi't. On est Join de l'aridité et de la 
n'lisère -du Sud. des ruelles sordides cle Na­
ples et de Palerme où la splencleu~ des égl!­
ses ne !ait pas oublier la pa uvrete cles ma1-
soi1s d'habitation. 

L'économie italienne progresse actuelle­
ment plus vite que celle des autres pays du 
Marché commun . 

En dépit des efforts faits pour industriali­
ser le Mezzogiorno et la Sardaigne, le point 
noir demeure le sous-développement d'une 
partie importante clu }¼lys, en particulier la 
Sicile sur le sort de laquelle Danilo Dolci a 
tenté d'attirer l'attention de façon specta­
culaire. 

En 9icile, r arriéraUon de l'éco11omie va de 
pair avec celle des mœurs. La maffia con­
tinue d'y régner et de bénéficier d'étranges 
complicités, ainsi qu'en témoigne un procès 
1·écent dans lequel on a vu impliqué des moi­
nes et à l'issue duquel une respectable veuve 
a renoncé aux poursuites contre les hommes 
de la maffia qui avaien t assassiné son mari. 

C'est un fait que le néo-capitalisme, s'il 
n',a pas supprimé en Italie Je chôm0.ge, tout 
en le réduisant très sensiblement, s'il s'est 
traduit dans un développement très inégal 
des différen tes régions ou brailches d'indus­
trie, n'en a pas moins permis, comme en 
F rance, une amélioration très importa1i te du 
niveau de vie moyen au cours cles dix der­
nières années. Cela ne peut pas ne }¼ls avoir 
de répercussions sur le plan politique. L'<l 
société Italienne bouge. Elle peut de moins 
en moins tolérer les zones de misère. de re­
tard économique et social qui existent d&na 
le pays. Les éléments les plus dynamiques de 
la Démocratie chrétienne - parti quasi ma­
joritaire qui englobe toutes les classes de la 
société italienne - sont amenés ainsi à s 'op­
poser de plus en plus aux éléments conser­
vateurs et à se tourner vers les socialistes 
qui n'avaient pas prévu l'expansion écono­
mique actuelle et qui voudraient échapper à 
une opposition stérile. 

Telles sont les conditions objectives de la 
politique « d'ouverture à gauche :o pratiquée 
par le gouvernement Fanfani avec l'appui 
des socialistes, J,J0litique plus solide _qi.!'on ne 
pourrait l'imagmer lorsqu'on cons1dere l~s 
contradictions qui exist ent au sein de la De­
mocratie chrétienne. 

Partisans et adoersaires 
de « l'alternative à gauche » 

LA recherche c1·unc « alternative à gau­
che > fait suite à quinze années de lut.les 

très vives entre la Démocratie chrétienne a u 
pouvoir avec c111 elques satelli tes <libéraux r~­
publicalns, sociaux-démoc1 a tes) et l'opposl.­
tlon soclalo-communiste. Cette nouvelle poli­
tique résulte avant tout d'une évolution in~ 
tervenue au sein du plus grand parti italilm, 
parmi les masses qu'11 influence mais aussi 
d ans les cercles dirigeants, chez « ces jeunes 

~ _., 
1 
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teclmocrates mûris par l'exercice du }Jouvoi~ ~-. 
qu'évoquait devant moi un membr_e du Pal t 
communiste italien, ajoutant qu'ils avaien~ 
<( peu de choses en C0f!1mun » avec_ les conser­
vateurs de la Démocratie chretlenne (de 
même que, chez nous, la C.F.T.C. est , dans 
rensemble, plus forte que F.O.l. 

Les têtes plus marquantes cl_e~ conservat 
teurs de la Démocratie chret1cn_n~ son 
M. Scelba, ancien ministre. cle l'l ntene~ir, et 
M. Pella, ancien p résident d_u C?nse1!. ¾~ 
nouveau président de la Republlque,_ lu 
mème. M. Segni, ne bénéficie pas aupres· de 
la gauche du même préjugé favorable que son 
prédécesseur, M. Gronchi. Cependant, la 
droite démocrate chrétienne n'ose pas com­
bat,t,re ouvertement la polltique « d'ouver­
ture à gauche » et ses représentants a~1 Par­
lement ne voteront pas contre la natwnal~­
sation de !"électricité à laquelle elle 1!-va1t 
t enté cle s 'opposer au congrès de la Demo­
cratie chrétienne. à Naples. 

En dehors cle la Démocratie chrétienne; 
participent au gouvernement _le «_ c~ntro­
sinistra :i> (centre gauche), les republ1cams et 
les socia ux-démocrates de Saragal. Les pre­
miers peuvent être assimilés aux radica_ux 
de gauche français et les seconds at!X socia- . 
llstes mollétistes. Ils sont assez faiblement 
représentés au Parlement. Chez les sociali~­
tes nennistes - qui ont constlh1é un '< ca?1-
net fantôme » pour se préparer à l'exercice 
-du pouvoir . - · il semble que les tendance$ 
les moins favorables au gouvernement Fan­
fàni en te-ndent maintenânt, c·omme re-;isem­
ble du Parti, le juger à . ses actes. , . _, 

Quànt. aux cômmunistes qui - collaborent 

avec les socialistes ·dal1s les syndicats et sont 
liés à eux par le souveùir de Jongues années "· 
de lutte commune, ils appuieront les.,mesu­
res futures· décidées par le centre gauche, 
tout en redou t0.nt que cette expêrience « ré- . 
formiste :> ·n 'éloigne . les socialistes d'une 
perspeètive de transformation globale de. la 
société. · 

Les adversaires les plus déterminés de la 
politique de << centre- gauche :i> ne se situent 
,donc pas· dans la droite de la démocratie 
chrétienne, mais chez les libéraux - si l'on 
exceple l'extrême-droite monarchiste et néo­
fasciste dont les forces ne sont pas consi­
dérables, surtout dans le nord du pays. Celles 
du Parti libéral ne le sont pas non plus sur 
Je plan parlementaire, mais cette formation, 
qui a rompu avec la Démocratie chrétienne 
depuis « l'ouverture à gauche :i> , est liée à la 
grande incluslrie. 

Le Parti libéral a une façon nu0.ncée <:l 'ex­
primer ses critiques : une de ses affich es 
représente le signor Fanfani discutant avec . 
Je signor Nenni , sous l'œil sarcastique du . , 
signor Togliatli, qui serait Je véritable béné­
ficiaire de l' « ouverture à gauche i> ; l'image 
d'un cam·p de concentration vient Illustrer 
cette é',;ideilce sur la même affiche. 

Cependant l'expérience . du centre-gauche 
serait s_outenue par cer tains dirigeants d'in­
dustrie appartenant au secteur néo-caj)ita~ 
liste : par "Mattei, ~ette curieuse figure de 
technocrate et de capitaliste d"Etat, et aussi, 
dit-on, p0.r la Fiat. Par contre, pour la pre­
mière fois depu_is la guerre, l'organisation 
nationale du patronat italien se montre hos­
tile à un gouveri:iement ... 

Les récentes élections municipales 

C 'EST da1:s cc_ conlexte polÎliquc que se 
sont deroulecs, les 10 et 11 juin des 

élections municipales partielles dans cent cin­
quante-sept communes, réunissant trois mil­
lions d'électeurs, parmi lesquelles Rome Na­
ples, l".lse . . I! s'a,giss~it <le communes do11t les 
mu_n!c1pah1Je_s n ava1~nt pu tr<;mvcr de ma.io­
rlte ,_ par ~u_1te de 1 mcapacltc de la Démo­
cratie chre ~ienne de choisir ses alliés à gau­
ch~ (soc1_ahstes, communistes) ou à droite 
(!1<;0-_fasc1stes, monarchistes) . Ces municipa­
l1tes 1_n~ouvernables avaient été dissoutes par 
le prccedenl gouvernement. 

Coïncidant a vec les d~buts de l'expérience 
de ce~tre-gauc~1e, ces elcctions municipales 
revêtaient une 1111portance politique certaine. 

M . Fanfani affirmait, sa volonté de tcn·. 
ses promesses et de lever par une politi ir 
C!C prog: ès « _1'!°1YPO~hè~e communiste pcs~~t 
sur I!' vie po11t.1que_ ita lienne ë, . La cl roi te l'a _ 
cusa1t . au conir:i._1~·c de kllrc Je jeu d c 
« ma rxistes ~- La f1evre pré-é lccLor" lc la r es 

' f"t · " , •· 0U-gne mec I errancenne contribua ient h gro · 
l'~njeu. Le sort de l'Italie allait ctépdnclrc ~sn: 
rc~;11lt ats de celte consullation. es 

En fait, les vainqueurs Iuren t deux . 
parus : les soclaux-clémocrales el les ÎibJ?el,its 
(qui r~préscntent chacun moins d~ 5 ;,raux. 
corps elec tor~D_. Les perdants furent 1 ° d.u 
mocrates chret1ens et les communi es de­
la ,première fois dans l'histoire des\es ~Pour 
république). a Jeune 

ux qui ont doublé -le nombre 
Les llbér~ 'ont progrèssé - en parttcu­

de I~urs voi~ a u détriment d~ la Démocra­
lier a R:1~ie ne Mais celle-cl n a perdu qu'à 
tic_ chre ; en dei voix (47 ¼ _ _ à Rome) _; alors 
peine 2 Yo bservateurs pol!t1ques estimaient 
que les d 0 "t une perte d'au-moins 5 % pour 
qu'il fau ra~ cause <~ l'ouverture à gauche> 
remetu:e e 11 ts qui s'attendaient à un rec1i 
Ses dln1~~mé 'que celui- cl n'était pas suffi~ 
ont con 1_1. re interprété comme un déS0.veu 
sant por u~-; Toutefois, les controverses en­
des éle~: it~." et la gauche de la J?émocratie 
tre _It~ n1

11°e ·sont avivées par ces resultats. 
chre 1e . 

t aux sociaux-démocrates, leurs pro-
~uan "bles à Rome et à Naples), ne peu. 

gres (sensies convaincre du ble:e-fondé de la 
vent 1fe olitlque de Saragat (critiquée par 
1;o~ve, ~ i~e du Parti qu'anime l'ex-commu-
1 ~ule dr_o Saragat. qui fut le candidat de 
niste Ret~e) ·lors de l'élection présidentielle 
la ~au.i: attaqué par les conservateurs ita~ 
~vait e ~ lui reprochaient d'avoir accepté les 
lle!1s ~ii~munistes. Interrogé à ce sujet par 
voix. rnaliste monarchiste à la télévision 
~n _JOU il répondit en rappelant que la 
~lie~~!tie chrétienne avait elle-même con!­
tit~ ui~ gouvernement avec l'appui- des tas-

L' -I T 
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cistes . . Il ajouta, à propos_ de l'expçrl~nce 
Fanfani,- que si les commum_stes . apportaient 
leurs voix à un projet d_e 101 qm lu~ par_ais­
sait juste, il ne voyait pas pourqu01 11 tau­
d.rait refuser. 

De leur côté, les socialist es nennistes ont 
maintenu en gros leurs positions (reculant à 
Rome, mais progressant à ~aples) . Par con­
tre Togliatti a reconnu pubhquement le recul 
ded communistes (qui s 'es t m anifesté notam­
ment à Rome, à Naples et à Bari). A noter 
qu"actuellement dans le nord du pays, les so­
cialistes et les communistes on t la majorité 
à Bologne mals sont dans l'opposition à TU· 
1·in (gouvernée pe.r les démocrates chrétiens 
et les sarragatiens) . 

· A Milan , les communistes sont le plus sou­
vent dans l'opposition, les socialistes s'étant 
alliés à la Démocra tie chrétienne. 

A Rome, le centre-gauche ne dispose pas 
de la m ajorité àbsolue à la suite de la der• 
nière consultation." Il ne peut gouverner sans 
le soutien des communistes. La Ville éter• 
n elle, où les néo-fascistes demeurent une 
force importance. 

Da1_1S l'ensemble, en dépit du léger recul de 
la Démocratie chrétienne, les électeurs ont 
approuvé l'expé rience de < centre-gauche>. 

Le centre-gauche à l'épreuve 

LE point essen tiel du programme du cen· 
_ ~re-gau~!'le es_t c~nstitué par la natior!a• 

lis~ti01:i de 1 e~1erg1e electrique dont on espert 
qu_el!e favo_n sera, pa r un abaissement dll 
cout de l'electricité, l'industrialisation d1I 
Sud. _En outre, elle devrait permettre une 
c~ordmation des efforts qui ont pour bqt 
d élever la production de 70 milliarM dt 
k~ / h eures en 1962, à 120 ou 130 milliar4' 
tio~9~o erc~la en partie grâce à la construt• 
clralen e rois _ce~tra les atomiques qui v~ 
therm·t completer les usin es hydrauliques e 
tier . rques. Ces trois centrales sont en chaii• 
~·•ajot tpa r l a nationa lisation de l'électrieil6 
i·e1 r~tJ_t à celle du pé trole et du gaz natu• 
sible 1 a e en_tenct tirer le meilleur parti _po.!• 

c e ses 1 essou rces én ergétiques. 

Cepenclan t le~ . t · ' i . . . t t ~•' cles ma ' .., m erc s pnves resls en ~ 
par u nenœuvres_ spécula tives à la Bourse Î 

opposition véhémente au Pnrlemen 
Alors q l 1 

nalisatlo~
1
\ a ._gauchc voulait que la na! 

conseil cl e . 1::isse Pa t décrei-Jol, puis 
rani devi~: 1111111s trcs, le gouvernement ~ 
loi- ca c1rc • ~e con t enter de faire voter • 
•Por·tante Pai le J.:'arl cmen t, une fractlo!~ 1 
montrée l~~st; D~mocrntie chréUenne set 
Prise en , 1_.c _a 1~ première procédure. J 
cle loi a éfif11s1ct_e r.aL1on cl 'urgence du pr:C, 
se sont . vote_e par la Chambre: 417 dei 
libé1·a u/~f; 1

.
0 n ~ces pour, contre 38 (cclleSJÛ•­

t es) . Mais ils neo-_ fascistes et des monnr~ 11• t és environ convien t de noler que 140 déPa1l 
Parti de M · t PPar t~n ant pour la plupart 
moitié des ~

0
• a~1Iam, ont r efusé de voter.en 

Provena ient J es favorables au gouverner 
tes nenniens. es communistes et des soc 

M . Fantan1 • à f 
aboutir avant test également engagé Jo1 

automne un projet de 



l'autonomie. administrative .. . ... 
quelle {lev rait stimuler 1 des_ ~ eg1ons, la-

eur essai ec.onomique. 
Le gou,vernement <:le cenl · 

prenrlr.e, à"autre part 
I 

r~-p;auche entcnd 
faveur ctes femmes tr~er :~:nes mesures en 
qu'elles se marient, Jerct va~ euses qui, lors­
ploi dans le secteur 1 priv~n~ souvent leur em­
t~nt <l"avoir à payer des s 1es _Patrons rectou­
ret de irava1·1 · a anes en cas d 'ar-pour ""rosse • 
sociale pourrait alors"' coi t :.~e. La Securité 
ment.. 1 11 mer au verse-

Dans le domaine éconoi . 
sou_haitent_ la mise en œ~:~ue. l,es soci:i.lis_t~s 
cation indicative. Ils étudien~ f une pla111f1-
permettre an pays de chai i . es · moye1~s de 
options de développements h ent~·e plusieurs 
a failli mettre en cause 1; _. 11 recent débat 
ve!nement Fa'.1fani et posée~:~te1i1.1r <!U go_u­
bleme aux socialiste-s. Il s'agis~a\1 

1
1c1

1
le p10-

sure sur les spectacle . _ 1 . ce a cen­
d'une loi de 1923 . s qm e::clstait en vertu 

. , permettant a l'Etat dïnter 
dire ce qui pouvait être cons;à. . . -
portant, atteinte aux bonnes ' eie. coi:i1me. 
religion... mœms, a la 

La révision de cette loi, qui· ·t . 
d "ffé · ava1 . dejà été 1 · · ree, venalt cette a11ne·e en discussion 

devant le Parlei,pent. Les socialistes étaient 
pour la suppression de toute censure- mais 
les démocrates chrétiens entendaient 'main­
tenir une censure cinématographique. moyen­
nant une certaipe atténuation de la loi de 
1923 et une participation des représentants 
de la profession à l 'organisme de censure. 
Fanfani posajt la question de confiance 
engageant l'e-xistence de son gouvernement 
sur un problème malgré tout secondaire. Les 
socialistes s'abstinrent, pour ne pas renver­
ser le gol!vernement qui, par ailleurs, sup­
primait la censure pour les théâtres et levait 
l'interdiction pesant sur deux films: un film 
s11r l'histoil"e clu fascisme, réalisié par trois 
critiques <le l 'Avan ti, journal socialiste et 
«·Tu ne tueras point », de Cl. A ut,an t-Lara 
(film sur l'objection de confi:rnce. interdit 
en France) . Seuls, les communistes votè­
rent pour la suppression de toute censure. 

Le gouvernement <le centre-gau che ren­
contre également des difficultés sur le plan 
social où les conflits se multiplient, le plus 
grave. pour le gouvernement étant celui de 
l'enseignement. La misère de celui-ci semble 
encore plus grande que celle qui existe en 
France (on m 'a cité des classes atteignant 
ju8qu'à soixante élèves). Un effort particu­
Her avait été di ·ci<lé pour améliorer les sa­
lalres des enseignants en 1962 et en 1963. En 
désaccord sur les promesses faites par le 
))récédent gouvernement, le syndica_t _ laïq1ie 
de l'enseignement a })'ris une pos1t10n de 
comoot. 

Au dËbut du mois ,t'. e juin, les cours ,ont 
~té ~u:iprnctus pendant trois joLir,s dan~_ ,les . 
ecoles .secondaires. Naturellement favorables 
à toutes. les mesures qui pouvaient "hre prï'.-. · 
ses en faveur cle renseignement, les socia-
1!.~•es obtinrc11t. que le « p lan cle l'é cole 1> fùt 
discuté par le Parlement. Cepzncl::mt, une 
grève cles assistants tl"unlversité a lclaté 
à Rome. 

A noter qu·aux termes de la loi, les ma i­
tres cles nombreuses écoles confessionnelles 
qui existent en Italie doivent bénéficier des 
mêmes salaires que leurs collègues de l'en­
se:gnemen t public, mais les écoles privées 
S?nt loin àe toujours respecter cette disposi­
t.1011. En ce qui concerne la réforme des cours, 
le~ socialistes c-nt obtenu que le cas de r en­
seignement confessionnel soit réservé. 

La ·situatic,n sociale 

EN dépit de l'expansion économique tout 
à • fait remarquable que connait leur pays, 

les travailleurs Italiens se pla gnent d'avoir, 
en moyenne, cles salai res plus bas qne ceux· 
cle _lem s camarades cles autres pays du Mar­
che commun. Il est vrai quïl y a comme en 
France, et sans doute plus qu'en France, une 
grande inégalité de salaires selon les indus­
tries, les régions, les en trept:ises, etc. 

Quoi _qu'il en soit, la· conjoncture éconon.1i­
que et pol itique est favorable au développe-
ment -de l'action reve-n~iicative. . 

Cetté dernière se manifeste aussi bieri · 
dans le secteur public_ . que dans . _le secteur · 

pr~v.é.; aussi bien .dans les .i.ndustries de. base, 
que dans le tertiaire. , , . . . . .. 
. ~ ~n·s·. le secte~r public, des grèves ont été 
ev1tées de peu chez les cheminots. -Et ·sr le 
calme Têgne dans les industries dirigées par 
Mattei.· en revanche les h auts fonctionnaires ·; 
de ·l'Etat sont très mécontents et ils n'hési~ · 
tent pas à se mettre en grève à l'appel · de 
leur syndicat. 

D_âns le secteur privé, plusieurs· grèves ··ont 
revetu un tour violent. C'est ainsi qu·un ou­
vrfor a été tué à la fih cle mai par les cara­
biniers, dans .la r égion de Rome. Les syndi­
cats demandent au gouvernement de désar­
mer la police en cas de conflit social. 

Les ouvriers agricoles1 particulièrement 
défavorisés, ont fait plusieurs grèves de 
vingt-q\latre heures et pins, et l'agitation 
règne également clans la métallurgie où l'ac­
tion revêt un caractère plus centralisé qu'en 
France, les revenclica-tions n"étant guère dif­
férentes : semaine cle quara nte heures en 
cinq jours, a ugmentation des minima de 
base, élimination des licenciements arbitrai­
res, respect des droits syncl icm1x à lïi1térie'ur 
<le l'entreprise. C'est ainsi qu'un premier · 
mouvement cle 24 heures avait eu ·Jieu 
le 13 juin dernier, à la veille de pourparlers 
entre les syndicats et le patronat de la mé­
tallurgie. Quelques jours avant cette grève, 
le cama.rade Foa,- un · cles dirigeants de la 
C.G.I.L. (Ja· C.G.T: italienne), me faisait part 
du climat de lutte· existant clans les ·entrë-

(Arc~ivea) 

d P
ouvoir aux ouvriers ». 

« Pfus- e 

CAD.P.) 

M. FANFANI. 
(A.D.P.) 

M. SEGNL 

prises, soulignant en particulier 
siasme des jeunes. 

l'enthou-

Depu:s lors, une seconde grève de qua­
rante-huit heures a été suivie les 26 et 
27 juin, par un millier èe métallurgistes de 
l'inclustrir privée à l'appel des trois centrales. 

L'usine Fiat de Turin, bastion du néo-capi­
talisme, a été touchée par la grève, ce qui 
n 'était pas arrivé <l, puis des an nées. Sous pré­
texte d'éviter des incidents entre grévistes et 
non-grévistes, les dirigeants de la · Fiat 
avaient procédé à la fermeture de l'usine et 
le lock-out avait été également décidé dans 
une quarantaine c1·entreprises de la rég:on 
de Turin. Les, communistes et les socialistes 
ont interpellé à la Chambre le gouvernement 
à ce sujet. Ui1e nouve,lfe'" gi-èvê a · eu lieu les· 
7, 8 et 9 juillet. 

· Par a.illeurs, 'toujours en juin; · 1•1talie · a 
été privée de journaux à deux reprises, pen­
dant quarante-huit heures, du !ait de • la 
grève des travailleurs du livre. · 

Problèmes du mouvement ouvrier 
italien 

P LANIFJCATIQN, . dé.centralisation éco.no:-. 
mique. nationalisati9n de l'énergie, telles 

sont _les préoccupa tians de la ga~che . ita­
lienne, telles qu'on les retrouve dans le pro­
gramme. du gouvernement de centre-gauche. 
Cepencla_nt les socialistes et les communistes 
s'interrogent sur le contenu des nationalisa-. 
tions qui, transférant le pouvoir économique 
sinon politique aux mains <les technocrates 
de l'Etat, leur semble revêtir un caractère peu· 
démocratique. . 

Ils sont aussi préoccupés par les consé­
quences du Marché commun dont ils souli­
gnent le caractère inéversible. Ils reconnais­
sent la souplesse et la faculté d'adaptation 
qui caractérisent le capitalisme moderne et 
insistent sur la nécessité, pour faire face à 
celui-ci, d'une action des organisations ou­
vrières sur le plan européen. La C.G.I.L .. dont 
nous avons déjà mention"né les positions ori­
ginales au congrès de la F.S.M., se refuse à 
participer à J,a campagne déclenchée oar 
celle-ci ·contre le Marché commun. 

Dans le domaine international, le gouver­
nen!~nt Fanfani ne s'est évidemment pas 
ralhe aux vues neutralistes des socialistes. 
Toutefois, s'il multiplie les déclarations <le . . 
fidélité à l'égard de l'Alliance atlantique, il 
pratique une politique assez ouve-rte à l'égard 
de ]'U.R.S.S. et des pays du Tiers-Monde. La 
« cordialité » de ses rapports avec !'U.R.S.S. 
qui s'était manifestée en particulier par 1è 
voyage de Fanfani à Moscou, a attiré l'at­
tention du ministre américain Dean Rusk 
lors de · son passage à -Rome. 

Il est vrai que cette politique repose avant 
tout sur des bases commerciales ; les échan­
ges italo-soviétiques sont déjà importants et 
doiv~nt s'accroitre au cours <les prochaines 
annees. 

On sait que Mattei, en lutte contre le Car­
tel international du pétrole, n'hésite pas à 
importer cl'U.R.S.S. le précieux liquide de 
même qu'il s'efforce de passer avec les Etats 
du Tlers-Moncle des accords particulièrement 
favorables à ceux-ci, ce qui fa it dire à la 
gauche italienne que son antl-colonialisme a 
mie odeur de pétrole. Mais. là encore, la· 
gauche doit reconnaitre que le capitalisme a. 
su s'adapter et elle s'interroge, à propos clu 
drame algérien, sur les resoonsabiW.és cles 
partis traditionnels en matière de récoloni­
sat:on . 

Alorn que je me trouvais en Italie , au début 
de juin. la presse consacrait de gros titres 
aux événements d'Algérie, en parl,iculier aux 
activités cle l'O.A.S. Elle a soulig11é l 'app ui 
que _t.ronvait, en Ilalie, l'org.anisation ultra 
aupres cl es néo-fa ·ci5Les qui manifestent 11n 
rcgai!l _cra~1 ivit,é. C'C'st ainsi que des explosifs 
01~L c(;e clcco11verts lors des pcrqnisil.L.ins an 
siegc d'or[~anismes d"extrême-clroil.e lJOUr<;ui­
vis pou r _tenlalivc cle « r cconst it.nl 'on cln 
pn rll fasciste 1> . 

Toutefois, s 'ils s 'inq11 iôlcu t de la s itua tion 
en Fr.an ce. clcs clifficultës qu'a la g,tucltc <le 
t..r?uvcr une s_ol~1Lio_n de rcch nnr,e. an gau1-:1 
hsmc. __ nos amis 1lnhcns so11t enclins ~l p:mscr• 
qnc l_ cr~ clu fas c·1sn1c classique est révolue, 
ce ~\li _n exclut pas rie nouvelles form es d 'au­
!or1tar1smc clans une société où le pouvoir 
economlque et le pouvoir politique tendent •\ 
se confondre à travers l'Etat. • 

-~. Co_mbes. 
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-- - . La • v,e du Parti -- - -
Congrès National 
du P.S.U. 

l'i11sLant po.; ition sur le fond de lo. 
cléclarat.ion citée, que des camarades 
effectivement membres du Parti, et 
qui avaient, lors des débats prépara­
toi~·es au Conseil nation,al , toul,e pos­
sibilité pour développer les critiques 
quïls font aujourd 'hui ne l'aient fait 
à aucun moment ni clans leurs sec- , 
tio1E, ni lors du Conseil fédéral, ni 
lors du Conseil nationa l, mais aient 
attendu aujourd'hui pour faire con­
naitre par la voie de la grand-e presse 
leur- désaccord sur le plan des mé- . 
thodes et du fond. 

"TIIOSlf Y, le prophète armé " 
Nous rappelons que 1e congrè, na­

tional du P.S.U. a été fixé aux 1•·•, 2 
et 3 novembre 1962. 

Le C.P.N .. au cours de sa réunion 
du 3 juin, a établi l'ordre du jour de 
ce congrès. 

1 •) Rapport statutaire sur l'activité 
du Parti ; 

2° ) Rapport sur l'orientation du 
Parti : .situation politique ; perspec­
tive et objectifs ; analyse des forces 
sociales ; détermination des mots 
d'ordre mobilisateurs pour la réalisa­
tion des objectifs; 

:t•) Moyens d'action pour l'appli­
cation de l'orientation générale : or­
ganii:.ation du Par!:.i ; organisation des 
relations avec les autres forces popu­
la-l.res ; cofüéquences sur le plan des 
structures ; 

4°) Vote des conclusions sous la 
forme générale commune aux points 
2 et 3 ou de résolutions séparées. sui­
vant la décision du congrè:;; 

5°) Election des organ~5mes natio­
na-ux du Parti. 

~IIUHlllllllllllllllllllllllllllllltllltllttlllllltllllllllllllllllllllllllll.!§ 

Le PSU aura sa maison 
L'abondant courrier que re­

çoit quotidiennement Jacques 
Èueno est' réconfortant. Des 
amis et des sympathisants, de 
plus en plus nombreux, com­
prennent que, pour tra.vai.ller -
clans de bonnes conditions, le 
P.S.U. a besoin de sa maison -
Aussi, les chèques et les man- _ 
dats affluent-ils. Des camara­
des, de ressources modestes, se 
cotisent pour :-ouscrire cles parts -
de la société civile immobilière 
(chaque part est de 50 NF) . 
Adresse de Jacques Bueno -
3. allée 2'ristan-Bemard, à -
Pant in (Seine). C.C.P. 1752-01 _ 
Paris. 

Les initiatives de tout genre _ 
se multiplient.· . 

L'effort ne doit pas être in - -
terromvn pendant les vaca •ices 
pour que nous ~uissons avoir 
notre maison à la .fin de l'an-
née. _ 

Merci à tous. 
Edouard Depreux. 

:=;lflllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllilllfllllUmlUIUIIUillmm1111; 

Communiqué 
La Commission exécutive fédérale 

a pris connaissance avec r-egret de la 
« Décla ration l) remise à la presse p!!.r 
quarante-sept camarades, invoquant 
le ur qualité de membres du P .S.U. 

Elle regrette. sur un plan plus gé­
néral, et sans vouloir prenclr-e pour 

Elle considère comme particulière­
ment Inadmissible que des camarades 
isolés et nullement mandat:és pui:;­
sent déclarer publiquement à l'exté­
rieur du P::irt.1 qu'il font toutes réser­
ves sur des textes votés par un 
Conseil · national. De tels procédés ne 
peuv-ent être tolérés dans un ,p,arti · 
socialiste. · -

Prenez des contacts PSU 
pendant vos vacances 
Nous avons publié dans' un de nos 

derniers numéros un vœu· de la sec­
tion de Bandol (Var) demandant que 
les militants de passage dans la ré­
gion à l'occasion des vacance~ pren­
nent contact avec les organismes 
locaux . du P.S.U. Cet' appel a déjà éte 
entendu par plusi-eurs camarades. 

Reprenant à notre compte, pour 
l'ensemble du parti, le vœu de la 
section de Ba ndol, nous demandons 
à tous nos camara,ctes de mettre à 
profit leurs déplacements de vacan­
ces pour multiplier ce genre de con­
tacts. Ceci vaut, bien entendu. pour 
ceux qui se rendent à l'étranger. 

Un appel 
Daniel Guérin, pour la r-édaction 

de ses Mémoires, serait très recon­
naissant aux militants qui pourraient 
lui prêter tme brochure de lui, dont 
il n ·a plus d'exemplaire : Au secoun 
de Ta- thu-Thau ! rapport à l'assem­
blée du Secours intern,ationJ.l Soli­
darité-Liberté du 13 janvier 1938. 

PET1TES ANNONCES: 
{l) TRES URGENT. Camarade cher­
che Paris studio ou ch ambre libre de 
suit-e à moin.s de 200 NF. 
Q Camarade P.S.U. c/e vrovince mon­
tant à Paris cherche 1 ou 2 pièces 
cuisine. Ecrire au journal qui trans­
mettra. 
G Camaracle P.S.U., 3G ans, clivorcé, 
milieu ouvrier, co rres pondrait vue 
m a riage jeune femme. Ecrire au jour­
n'<ll qui Lrans meitra. 

Vous qui partez en voyageoQ,, 
Par le train, en ,·oi l11rc, en :nion ou en 

balr:111, qu'il s'agjssc ùe croisière, de cu re 
l11 cn11nlc. de cam ping, de séjour à l'hôtel 
ou en vi lla, tout voyage, en France ou ù 
J'(:fr::inger, pose mille problèmes a11xquels 
on pense souvent trop tard. « S11VOJR 
VOY,l(;r:;u » pense ù foui pour vous. Gisèle 
cl 'Ass::ii lly vous y cnsci~nc, avec beaucoup 
d'humour, fout ce qu'il f::iut snvoi r pour 
effecluer dans les meilleures conditions 
poss ihle le YOyage i'·conomique ou 
luxueux - que vous proje tez. Toule la 
presse ,·ous conseille de l'emporler avec 
vous. 

« Un livre qui uous d onne dix cent mille 
re~1scig11e111 e11ts, conseils, petits' tru c~ plus 
utiles cf. plus amusa,n/s les uus que les a11-
lres, (1-Jgaro) - « layant lu el rel11 0 11 a 
~11vic tle J'aire sa uolise el de courir vers 
l cw e11l11rc - (Journal du Dimanche) -
«. L 'art de v,:vre en voyage esquissé avec 

[1_11 /'ssc et déli catesse ... (lei Paris) - « Vé­
r1taùle mr111~1: l prc,fique d e l'art de voyager. 
(Hcv11c d11 l ouriug <.:Iuh). 

d ' Et qii ;ind on -~ongc aux sommes qu'on dépense inulilcmcnl au cours 

1
1111 voy:,gc lllt(I 01·ganisé, l'a cha i de cc vadc-mecu111 du tourisme 'amusani 

t;o~d_:in~111 c11 1 i)luslré, élég,1111111cul relié, cl qui ne coûte pou'rtanl qu~ 
, •• 

1 I• . 8J,_ rc:p rcscnte, ~n rnèmc lemps qu'une assurance confre toulcs les 
c,ccepl1ons, la source d 1111J•01Ubrablcs économies. 

Mais_ 11:tlrz-vous - car J'é, liti on :ict11clle est prés de s'épuiser _ c:Je 
~~

111'.llai!der, cet ?u_vrage it la Librairie Pi Iole, 30, rnc de Grenelle, c ni vous 
l adi css(ra 1111mcd1a1cmcnt franco de port et d'cmhallage. 1 

~IIIIIII III IJI I\I I HI l l lilt: IUl/l l l!l ltl :1■ 11 1 11111 1 ' 1 1 1 l i I I l I tl ' I II I UlllllllllliJ.l ll l lll lllllllll lll ll lllllll•lllllllllllltlllllll ll lllllllll lll 

~ BON à adresser A lo LIBRAIRIE PILOTE (Serv. T.S.J. 30, rue de Grenelle, Paris-7' : 
Ë Ve111ll,·, m'adresser /rw,co S!\ VOIR VOYAGErt 
~ {c i·ou, n/rcsse ci-joi,1t 14,S:; iVF par cbi:q,u, baucairc 

-
-~ a i•olrè <-.CP. l'aru 13.9c,5,3 1 11ra11dat. 

Nom • • • • •. - • , • • • . . • . . • . • . . . . . • . . . . . . /' ro/cssiu11 • - ...... ........ ... .... ;; 
~ Adresse . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. .. ~ ! l'our la France ,11ét,opolitai11e u11~;;,;,·,;;_ · ~~,;;s· ·;11·;t;.~~;l~: · Ï•~-~~i;l~~i~·,; 
;;; sera /a1/o co11tre ~embo11rserne11t drs /rais de tiort _ 
ii1111111111111 1:1HI Ullll l!l1lllllf,.C~Ullt l Ht.f!1 111111•1111111.111a u 1 111111111111+11u1111i'1111tt1111111,1111111au111111au 1u1111111u1111111u1111: 

chèque /)os/al 
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J
E lis cf.arts un heùdo'.nad_aire, à 

propos de la . publication dti 
• o:, Pr<?.phète ,amt~ ,; q1œ ~ L e l_ec­

teur français, désireux d.e conna-itre 
ce que furent réellement l'homme ~t 
l'œuvre se trouve, comme le proie­
taire de Fourier. v;clime de « la 
p2·uvreté dans /'abondance », et cela 
me laisse perplexe. Abondance ? O!l 
diable cet habile chroniqueur a-t-tl 
tant trouvé d'ouvrages consacrés 
cmssi bien im proscrit errant dans 
une « planète, sans visa » (pour re­
p-rf!nd.ré le titre de la. protestation 

' publlée · riul'refois par les surré-alistes, 
' à lïûiûative ·.d' André Breton), qu'à 
·son œuvre ?-

Je croyàis qu'au contraire ce qui 
caractérisait TrotsTcy c'était le silence 
dont on était parvenu à l'entourer. 
Les staliniens, accessoiràn.ent, l'é·uo­
quaient pour l'assassiner une seconde 
fois. Quant aux « hagiographes », 
11our reprendre les termes dudit 
chroniqueur. leurs minces moyens fi­
n anciers les amenaient le plus sou­
vent à des publications ronéotypées 
confidentielles n 1. 

Pour les mili~ants 
Pour nous, soulignons d.'emblée l'in­

térét du " Prophète armé » .. Les mi­
litants de gauche y trouveront évo­
q-ués la plupart des sujets qui demeu­
rent ta clef' de l"ac-tion socialiste. A 
travers l 'évocation de la r évolution 
ntsse, ils liront des réponses théori- · 
ques d'abord pressenttes con/nsément,. 
puis vérifiées dans la succession et.es 
événements. L'immense documenta-

fKeystone) 

Léon TROTSl<Y. 

lion brassée par Deutscher vermet 
une visiO-n glObale de celle 1)ériocle 
clécisive et Clans za mesure où le bio­
graphe de Trotsky ne sous-estime 
rien d 'essentiel, 011 vo•it mûrir 11eu à 
peu, se fortifier, se préciser une cons­
ci~nce révolutio~m~ire. Cela signifie­
t-il que tout soit a vortcr au c1·édit 
de l 'auteur. Je ne reprendrai pas à 
mon compte une conception tragi que 
d'un soi-disant destin de Led Davi­
dovitch Bronstein, qui affleure. 

_Pour ce qui concerne Trotsky, l'iro­
nie concerne l 'ill11sion de ia rév@lu­
tion ·a7leniandc, inéluctable, seule ca­
pable d'assurer la survie du mouve­
ment russe. Celte illusion qui fut 
aussi celle de Lénine et d.e la plupctrt 
des chefs socialistes se trouva démen­
tie par les fai ts. L''apvarition 11ilis le 
développement du chancre stalinie11 
confirment au moins ie p ronostic 
théorique d'u.ne révalution socialiste 
incapable de se développer ~~ns alté­
rat ion dans un seztl v~ys. 

La révolution permanente 
AulTe tl_ièse tJ.ont on se gaussa fort 

sous Staline et pas seule11he11t chez 
les sta,iiniens, celle ae !-'.! révolution 
11ennanente. Deutsclher lui consacre 
un e:vcellent chapitre et rcivpe/./e 
qu'elle Jul ét1borée vers 190G. 

En Ru.ssie t surü;te l'a.bsence d'une 
tradition bourgeoise, la prèd,omin,cmce 
des ca71ita.ux étrangers dans l'inaus-­
trie, tout concourt à fa.ire (i.e ia b!ltbr­
geoisie un enfant mort-né. 

Il avpartient a-u prolétariat indu.­
lriel d'assumer !.:L direction -de ta ré­
voluti@n. Trntslcy écrit que .i elk 
n'échoue vas « 'la révolution abo11tira 

par Isaac . ·J?eutscher 

. la prise du pouvoir par le prolét0-
a_ t ce faisant il bouscule· les de-
na » , · t · 
monstratiOJZS clctssique~ ma:X!5 es qm 
étaalissent la successzo~i me-lucta:~le_ . 
des révolutions bourgeoises et SOCttl-

list.es. t t · t En même t emps e con ra~~eme~ 
à Lénine qui compte avec _l ~nergie 
des moujiks, Trotsky ne conside~e pai. 
les paysans comme une force revolit­
tïonnaire autonome, meme dans . l~ 
cas de rifvolt~s triomphante~. Il ~en~e 
qu'-ils suivraient les plus energiquei.. 
toU,t en constituant une menŒce pour 
la révolution. 

Mârs pour le socialisme 

Et il explique pourquoi le salut 
n'apparn-ïtra qz!e ,dans l'ei:tensio~ ~e 
la révolution a l Europe i,ndustnf!,lt­
sée. Elle seule pourra, par son. aide,. 
co..m,bl'er, l.'e: sous-diéve~oppement et l_a 
pa-1wre;t!J; die l'indws.tne russes, f0:P11J;Jr . 
dabtes· 0,bs.tacles ci t''é.di/icatiOn d/11,11,e, 
ëcono:m1i'e· socia l is.be.. Rapvelons,. wn,e, 
f0:is enco-r,e, que ces; b,ypothè-ses so,1,b 
ctvane!fe,s. plus de, dtix, ans a.va,111/f l·a 
révolution et qu'alors tous les res­
ponsables du mouvement ouvrie-r 
voient l'Eurove, vrincivalement l'Al­
lemagne, mûre peur le socialisme. Il 
y aura la: gue1•re mond1.al'rt, Les, S9-
cialistr:s se feron:t, vresq11te· tous. su­
per-palri.otes·, L.ct ,•è-voiution se-ra t·r:a;-. 
hie. , 

D eutscher dbt : « T1,otsky 1t:ir111ag,i­
nait pas que la révolution cherche-rai,t 
à surmonter son isolement et sa fa!­
blesse par le tota litarisme. » · Nous 
entrons ici dans l es cliscutables inter-

. prétatiOns de D eutscher et elles mé­
riteraient longuement la discussion. 

Plus loin, si l 'auteur note les cli­
vergences entre Lénine et Trotsky, 
il n'en vrésente pn toujours avec 
clarté la nature. 

L'honnêteté du témoignage de 
Deutscher permet, au moins, à n'im-
11orte quel lecteur de tirer ses pro­
pres conclusions et c'est un fait rare 
pour un historien évoquant cette pé­
riode. 

On est frappé, tout au long de ces 
sevt cents pages de la richesse de 
pensée d e Trotsky. 

Je c6nclur,ai en citant cette for­
mule, empruntée par André Breton 
à Trotsky : « L e social isme s·igni­
f ie~a un saut du règne de l:1. n éces­
site dans le règne de za liberté, aussi 
e:z <?e se_ns qne l' homme d'aujo!LT­
d hm, plern de contradictions et sans 
hannon-ie, fraiera .Za voie à une rwu­
vclle race plus heureuse. » 

Emile Copfermann. 
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L~ou,s~?UVeau gouvernement espagnol 
A l'Elspagneescoredves qui ont secoué lions contradic '.oires, se voy,ant 

dé.\:avou-é par Don Juan. et se retrou­
vait gros-Jean comme devant. De 
même que l,ous ceux qui s e réclamant 
du socialisme, n'avaient pas· h Ësi té à 
n:u}tipl_ier le~ èontacl;s ayec celui qui 
<lingea J.a r-epression contre lès mi-

que l'on peut se p oser · à pa rtir de 
ce poiFl t de vue. P.as plus qu'Hs ne 
r épondent au~ questions que se po­
sent les travailleurs es pagnols. 

• es ern1ers 1,e J milieux off' . 1 . mps, es 
des chan o-e;11en icie ~ _fa is:i.ient état 
venir dan;· le . t.s qm c.;evaient inter-
Frn:Uco · précis!ft~~{n~mt ~tnt ~ pa_gn_ol_. 
pa.r les· . · t , e ai_ tres 1rnte 
maJ-adre~~ev~~ e se p_la1gnait de la 
~e.s mi . un certain nombre de 
~ongéJ~r~es, ainsi ~ue de la bêtise 
Bref, il ~allai~\i!';,ronat espagnol. 
le ·cher de l'Et ·- c.)m.l?rendre que 
t . at entendait mani!es-
a eJ>rpe~~~t souci de_ libéralisat ion en 

,u, un certain no b d ' · 
sonnalitê- b ' m re e per­
sentiments" ien _connues pour leurs 

" sociaux " à p artage I 
resp(?n.sabilitês du pouvoir. r es 

O
on all-ait voir ce qu'on a11.ait voir 
n a vu Lo re · · cl' . . : ~ :r.-amement qui vient 
_al_mr heu et _au cours duquel le 

~~eeral . ~unoz "Grande a été nommé 
· :-P_resi-dent du gouvernement 

ebarg~ de rempl-:àcer le chef àe l'Etat 
e1: _cas de maJa_ctie ou de vacances. re­
p,ese~te en fait. un durcissement du 
~u~mr. Franco t out en gardant les 
mm1s tr~s qui se sont oppo3és à toute 
co1:cess1on aux tra vailleu.rs, a intro­
dmt de nouveaux militaires et de 
nouveaux membres de 1·opus Dei a u 
gouverne:nent.. ' 

O_fJ: est fr.appê également par le fait 
CJ1;1e. , les nouveau.." ministres, tels le 
~en~;.J l Pablo Alonzo, ou le vice- ami-
1 al N1cto Antunez, sont des amis per­
sonnels du _c Ca udillo ~- Comme à 
t f?U~es les epoques difficiles de son 
r~gi me, Franco s'en toure dïncondi­
t1onnels. 
La ~ poi:ise est donc -::lai.,e. Aux re­
v~nd1ca t10ns d es t ravai!Jeurs, Franco 
r-epond p~r la repres.sion la plus sau­
v.:,ge en s a ppuyant sur l'armée et les 
se-ct~urs les p lus r éactionnaires de 
l'Eglise. La perrnn.nalité m ême de 
Munoz Grande, ancien chef de la 
« Division bleue » dont les s inistres 
explo1:s en U.R.S .S . lui valurent 
d'être décoré par Hitler en personr::e, 
prend valeur cle provocation à l 'égard 
de la classe ouvrière. 

Pendant ce temps la répression 
s 'accroit. 

llfoe répression féroce 
S1 pendant le dé roulement d es grè­

ves et dev,an t leur force impos:mte, 
le go uvernement avait évité de p ren­
dre des mesures de répre~sion spec­
ta,culai r-es, li prend sa revanch e de­
puis . 

Suivant une technique c_onnue, 
c'est a près qu'il exerce ses n gueurs 
en emprisonnan t ou torturant tous 
ceux don t il pense quïls ont pu jouer 
un rôle dans le mouvement gréviste. 
Mieux. tous ceux qui, à quelque ti tre, 
apparaissent co:i:me des opposants, 
sont impitoyablement pourchassés. 

A Bilbao on .a pprend, que le pein­
tre Ibarrola a été sauvagement tor­
turé au point de tenter de se suici­
der. Le critique José Maria Galvan, 
qui eut le tort de se déclarer solidaire 
{}es grévistes, au cours <l 'une confé­
rence publique, est arrêté. Tout 
comme Eva Sast re, femme de l'auteur 
dramati:J ue Alfonso Sasire. ou !'écri­
vain Doiores Medio. Sans p arler de 
tous les militants inconnus, qui r em­
pUs::ent les prisons de Franco depuis 
un mois. 

On ne peut considérer tout ce-ci 
que comme un aveu de faiblesse. La 
p-ersonn-alité même des arrêtés est 
souvent significative. Très fréquem­
ment il s'agit <le p a rents ou de fils, 
de p~opres par tisans du r égime, tel 
Sanchez Mazas. Les b ases socl•ales du 
régi-me n e cessent de se restr eindre. 

A l'inverse et malgré la répression, , 
}a. c lasse ouvrièr e es t de plus en plus 
consciente de ses responsabilités, et 
de nouvelles batailles se préparent. 
Les difficultés du régime restent 
{lussi g randes. Il n'est que de cons ­
tater les h ésitations du Pouvoir de­
vant les options européennes pour 
réaliser combien J.a politique fr.an­
qulste reste velléitaire. 

Franco se survit, plus qu'il ne do­
mine la situation. Le problème de son 
remplacement est posé. 

Vers quelle transition 
Ceci est parfaitement compris par 

la plupart des force, d 'opposition qui 
,d-éploient une très grande activité, 
~,ms que Jeurs efforts soient toujours 
ju s tes. 

La conférenc e de Munich, qui fit 
quelque bruit il y a quelques semai­
nes, a montré que pour un cert.aln 
nombre de forces, tou tes ies alliances 
é taient possibles du moment qu'elles 
unissaient les opposa nts. Mais la fra­
gilité de telles alllances <levait immé­
diatement éclater. A peine de retour, 
Gil Robles , selon une procédure qui 
lui est propre, multipJi,a!t les déclara-

neurs en 1934.· · 
De son côté, le 'Parti commruùste 

espagnol, en soute'nan ë d"une part, les 
conclus:ons de Mun1ch, ·en m·aintè­
n ant son appel à la grève nationale ' · 
pacifique, en réclamant enfin Ja 
con~tit11liori 'd'un c gouvernement de 
concentration · Îlationalé" da~ .. Iequ_el 

Sans faire de dùnagogie inu'. ile sur 
les accords de sommet ou la distor­
sion entre exilés • e t co.11-battants de 
l'intérieur, il est certain qu'au niveau 
àes wcialistes espagnols qui luttent 
~ur l e t errain, les questions di?b~ttues 
sont d'une toùte autr e natur e. 

Et" notàmment sur la violence, 
dont assurément personne ne veut 
prendre la responsabilité de la dé­
clencher inutilement. mais dont 

(Keystone.> 

Voici une photographie du général Munoz Grande, nouveau ministre de la 
Dé-fense espagnole, prise au moment où il commandait la « Division bleue ». 

seront reprêse1ltées toutes les forces 
anti!ranquistes·. de oroi-te et de gau­
che sans exception 1>, ne con tribue 
pas ~ éclairer les perspectives. 
. A la vérité, le problème tel qu'il est 
posé, est de savoir comment il est 
po~sible d'élever le niv.eau de com­
bativité de la classe ouvrière. de 
renforcer l 'alliance avec Je prolétariat 
agricole qui n 'exi,st e qu 'en germe 
d 'i ntégrer dans la lut te les intellec: 
tuels et étudiants, ainsi que quelques 
couches de la petite bourgeoisie. 

Le? appels à_ 1-a transition pacifique 
ne repondent a a ucu11e des ques tions 

l'usage ne peut être exclu pour favo­
riser le pJ.SSage à des forces, qui jus­
qu 'ici avalent fermement soutenu le 
franquisme. 

A ce jeu-là on risque de se retrou­
ver .avec un nouveau régime qui pré­
serv•e pour l'essentiel, les caractéris­
tiques oe celui-ci. 

Reste, que la batallle présente et · 
immédiate est la lutte contre la ré­
pression. Franco, dans son rema nie­
m ent ministériel annonce b couleur. 

Laisser011S-nous nos camarades 
espa.gn ols une fols de plus seuls ? 

Christiane Guerche. 

VOUS POUVEZ 
AIDER LE P.S.U: 
à trouver les locaux qui lui 
sont indispensables 

Pour permettre à ses organismes de 
travailler dans de bonnes conditions 

Pour développer ses moyens d'orga­
nisation 

PART ICI PEZ A L'OPERATION 

"LA MAISON DU P .S.U." 
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(Découpez et adressez ce bulletin au P .S.U., 8, rue He1mer, PARIS-9') 
Veuillez me foire ,avoir comment jo peux parlicipor .\ l'opération « LA MAIS-ON 
DU P.S.U. » Signaluro : 

Nom .. . . . . •. ... ,, . ..• . .. .. . . . . .. • • , . , . . .... . .••.• . .. .•. ...•.. • •• 

Adrosso ..... . 

:..";IIIJllllllllllllllllllllllllllllnlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!!: 1 A la Rentrée scolaire 1 
semaine d'aclion des 

- professeurs de 1vcees 
T ETONTURIER, secrétaire 

de la section de l'Aca­
---' démic de Paris au SNES 
(Syndica,t national de l'ensci­
~ement second'aire), a donné 
mardi 10 juillet une conférence 
de presse. L.a plupart des jour­
naux ont retenu surt•ut de cet 
exposé ranneaee que les pro­
fesseurs de lycée n'assureraient 
fa prochaine rentrée scolaire 
qu'à partir du 24 ~p.tembre, 
alors que la date en a été 
officiellement fi:r.ée au 21. 

Letonturier a en effet •­
claré : 

« La majorité des ensei­
gnants de notre académie sont 
retenus pour le baccalauréat 
ju~qu'au 13 juiUet et non jus­
qu au 4, comme l'avaH indiqué 
le ministè're. Nous sommes donc 
décidés à appliquer avec dis­
cipline le mot d'ordre de noh-e 
syndicat au· plan national • 
rentrée effective les 21 et 22 
(au lieu des 17 et 18) assurée 
p1r les seuls proksseurs n'ayant 
pas été retenus par la correc­
tion du baccalau.ré-at. » 

i\'la~ en réalité, à travers ce 
probleme de la durée des va-

- cances des maitres du second 
degré, Letonturier a abordé 
l"e,nsemble des problèmes que 
posent les dilficiJes conditions 
de la prochaine rentrée sco­
laire et la situation d es profes­
seurs de lycées. 

- En effet, le ministère de 
l"Education n a tionale semble 
s'acharner à rendre leur tra­
vail plus difficile. Il continue 
à a voir recou.rs sys tëma tique­
m ent aux heures supplémc-Fl- _ 
taires qui sont non payées et 

- p ermettent de ne pas créer les -
_ nouveaux postes c-ependant in­

dispensables. ll laisse él u même 
coup s'accroitre massivem-~nt 
les effectifs des classes au dé­
triment des élh•es aut~nt que 
des professeurs. 

Letonturicr a également cri­
tiqué la politique de construc­
ti~n~ s_colaires pratiquée par !e 
m1mstcre. 

_ « Au budget de 1962, a-t-il 
_ 1ht, la commission académique 

de la carte scolaire avaU de­
manclé 162 millions· de NF d·e 
crédits cl'équipemcn t classique 
et mo1lerne , seuiement 38 mil-

- lions <le NF ont été accordés. 
Pou_r 19~3, la _commission, après 
a.voir reclame 251 millions cle 
NF, a réduit ses demandes à 
112. Le ministère a décidé de 
n'inscrire que 41 millions. C'est 
l'~xpression d'une politique de 
reforme de l'enseignement à 
bon marché. » 

C'est pour cet ensemble de 
raisons que sera organîs ée à 
partir de la rentrée, une 'se­
maine nationale d'aclion sous 
cles formes diver!;eS. Celle-ci 
pourra comprendre une grève, 
d_o1~t les modalités serai-ent 
f1xces par le Conseil national 

, === du S.N.E.S., qui se réun.ira le 
13 septembre. 
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EXPLICA llON DE l'ESPAGNE 
-

L 'ESPAGNE ''.' "."' an ;:,:_mît ~lu 111ar:11lc,, rie li,·c « I.a Gu (•1Tc e t 
jour, les c d1tc urs ~ c- u 111- la Ht"Yul111ion ù ' Et, Jtag 11c » ,le -
fJ1tÎl!IC11t . D"ol1 uuc n111hi- Broué cl l't.· 111i111e, paru il n 'y n 

ttu1c 1l' ouvra;.:cs <lont le sl"ric ux g u ~· ~·c. 
la isse ;, désirer. E1 parfui~ 1'111i- 1 outcs :11111·t'S sont les préoc-
lih~. cupations de E lc11a clc la ~011-

Lcs deux livres d o nt 11011s par- ,:1,è ,·c . 011 n e p e ul man<Jne r 1.l c irc 
lc-rons ici lranch c nl s nr cell e f.!a-Ï - fra [tpf:. 11ar rïntc ll igeucc avec 
~aillt•. i\Jais certes J>as p o ur les la r1ue llc l":1111c ur met c 11 r,lacc 
r11êrucs r a iso ns . t•t•n i;.cruhlc lies é lé ,nc-nts •rui cons-

S i noire 11 111ic Elena rie la Sou - tit11c 111 aujo11~d' l111i la .-.::alité cs-
cltèrc vienl J e publier 1111c « Ex- pa;:,:11olc. 
1,Ji.-at ion d e 1 · E s fi a g II c », 11ui S i j e dis 11u'c11 le lis,ml j 'ai e u 

11o 11s :tJJJlarait co1nn1c intlispc·nsa- Je scnlirne nl r1uc Je scén:u·io é tait 
hic ;, 10111 lecteur préoccupé ,1,·s (larf:tit,·111en1 e n pince, cc n'es t 
, 1uestions cspa:;n oles, les f.1 li1iu11s p a,; du tout 11f-jora1if. Ilie n 1111 . 

Soc iale-, el les, 0111 fait paraî1t·c contra ire. 
sou,; le titre de « 986 jours d e • Son analyse rie l'ho 111111c ihé ri-
luttc » un très n1t;c•haul o u vrage •1uc, 0 111,osé - r t•la1i,rcrn c11l -
Rur fu g 11c1Tc lrE:-Jl:i~nc, clont il au caslillan hic n t:0111111. csl tout 
c :; t ÎIIIJ)O~sibl~ _d~ llC J)ôlS t ig ~•alc r ;, f a it ori~inalc t•l p c rcutanlc. De 
le,; co111rc•n:r1lès, c l 1 011,cnsc 111ê 11or. 10 111 le d1:111i1rc n conccr-
trausfonnalion du con1porlc1ucut n a nl les « fncros » s i 111al connus 
des uns c l clc::; nutrcs nu cours de e n Fr.nncc e t des F.spa:,.:uolM eux-
la ,i:u crrc civile. 111êrnc,s, est 1rnr1iculièrc111c11t IJfcn 

l'laisc aux rédacte11r$ du l'arli venu. 
con1111unis t c c:--:pnµ. n ol (il n'y a C,·rlrs, nous n e sornrnct4 1•as 
1,a11 tic 1,0111 ,r·,1111 c11r) tl"é1·1·irc 1l'accor1I avr-c chac ,mc ries n11aly-

~ l'his lo irc i, le ur 111a11ii·,·c. Nous ses ,t,• E. ,le la S011,·hi,r e. Mais il 
~===== n e s0111111cs pas ici po11r r c l;•vt'r C.5l ,liffi,·ilc tl ' c n Jlarlcr tians le 

les u;uhiplcs i11cxfll•lit111lcs ,le dé. ca<lrc ,1'1111c note de lc ,·lurc. 
t a il c111i par.si-.111cn1 «. l'~uvra;.:-c », Cc ffui nnns 11araî t 1,rin1ord ial, 
111a i s c·c 11111 pan11t IIH!royahlû, c._c~I 1111•! l'aulc 111• F- C- nu·nt U\'CC 

=

~=========== c ' c~l tic rclr011 \ICI' d an~ 1111 l exl c une ah.aure r <·111arq11 ;~ hlc ,lun.s 10111 
qui a 1o u1 ,•s Je-. aJlurt•:, d'une V<"r• ,·o 1uo 11tl <" lii:,;pnnÎt[uC. Son f•xplira-
sion offic.·ielle. l e a,·,·11:- :t tio n s ~ur 1io n <"St ,·ohércnt,·. Son an1i1ié 
ic Pouru, JJO)'iltl ,r:1;.:.cuts fl'an- JtO UT 1,·s (0 11 0 ... e", c•:•qla ~ 11 o l,•:ôi. ('('I'• 

flllÎ:SIC'S c l p o11rt111ui pas n azi~, <·I Iain,·. Sa tloc·unH! Ulalion four11ic . 
autre, ha/!,atrll,·, d e 111 .. 11«• 111·,l•·c. Un li,•1·c ;, lire-, c l ù faire lire. 
Sur t·~ point ( ' O lltJlJ(' :- Ill' ,rauh'<":i, C 

§ n o u s t·un f<• illon"' t•1i,·01·c :1 11 x ,·a- ·•• G. _ 
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Sl?mainc du 18 au 2-1 juillet 

La morte saison des amours 
de Pierre KAST 

Au mëme programme, un moycr1 et 
court métrage de Christ ,.MAR-KEIR : 
LeLtro de Sibéde et Dimanche à _Pé~i~t 

(Permanent tous les jours 
de 14 h. à 24 h.) 

·--PANTHÉON--· 
13, rue Victor-Cousin ODE 15-0,1 

Permanent de 14 h. à 24 h . 

Semaine clu 18 nu 24 juillet 

VAINQU0URS E.'T VAIN,OUS 

et 
LES HEROS DE · STALINGRAD 

de Guiseppe BENNATI 

L E film de Ben11ali r etrace l'aven­
. l1tre cl'un journaliste Itali~n (G. 

Ferzelli ) qui, ayant vecu a L eo­
volville, l es journées clécisives . d e 
l'indépendance du Conqo y rev1e11t 
1111 cm JJ/ us ta rel en 1961 vour y ren­
contrer Mobutu, Kasavub1t ... el son 
JJassé 11erso1mel qui se r éduit_ ci un 
amour 1Jl'Oblémalique entre lu! et la 
f emme d'u11 !ngénieur; c~lle-ci (J_ean 
Scberg ), violee var un Noir. est t1 a u~ 
11wtisée el ··ri.e 11cut se clo11ner tout a 
fait au journaliste. 
· Be11nati a conçu un scénario q1ti 

clonnait la veclette à cette histoire 
illdivtduelle el réduisait l'histo i r e d e 
la République congolaise an niveau 
de caclrc follclOrique : le film se donne 
cm bout clll compte comme un tcibleau 
lronqwé de cette histoire. Le 1!_ro­
blème cl'un vays clemq.ncle 71ou1· etr e 
compris qu'il soit 71ose de f .açon ob­
jcctiVe ; or, là, non se!tlement au­
c1tn jugement n'est porte sur le colo­
nialisme belge mais l'on se 11crmel 
var exemple des réflexio11s plaisant~s 
sur la montée en grade des sou_s-off!­
ciers noirs : « La no1tvellc repub.li­
quc est clirigée var cles sergents et cles 
dactylos. ;> Pourquoi n 'y 11wntre-t- on 
pas que ceci est !e r 1sultat cl'une vo­
liliq1te cle ballccm1sa~t0n clu ~onvcrne­
mcnt belge qui avmt ac~ople le wrn­
.ti1)e : « Diviser po11r rcgne'.· » et re ­
fusé clc former des ca<lres? 

On n e veut comprcnclrc l'altil (IC~c 
cl'1m 1JC!t /l lC souclctl/1 ltiJl"C SCLII_S lcgt­
limcr cc/ l e cdlit ucle en fonctwn des 
brimcules passées, en f o11clion d es 
cipJ>OsitiOns icléo/og ic!ues _cn lrc, le.~ clif­
f ére11ts chef s (cf. l Algerie illl1tJ01tr­
cl' lwi). L'assassinat <le Lum11mba 
élait sioné par le:; impérialisles. Rien 
clt: tout cclct n'est 1lil c/,~ns le fi1111. 
Rien n'est dit sur /et 1Jlncc qu'a su 
se m é11ager Tschombé vi:;- à- vis <lu 
gouverneme11t btlge 11our Ja ire clu 
Katanga un vays toujours so1t1!t is aux 
trnst s occiclenlaux et cw u co-colo­
ni.alisme. 

Rien sur la 7Josition des PCLYS cle 
l'Est vis-à-v is de l'iltclé11enclance con­
golaise et La sympathie que ~es pays 
vouaient à L tmwmbct, partisan clc 
l'unité du Congo. 

Ce ne so11t pas quelques banctes 

d'actualités savmnmcnt dosé~s oui 
r endront compte de l'ob,jectivité de 
l'auteur. Le Congo ex- belge a droit 
ci. son « come bcick Africa ». 

Quelques passages cltt film restent 
intéress.auts. Ils ont tous trait à l'évo­
lution d ' un couple n oir : Abbé qui 
croi t en l'indépendance et sa fiancée 
qui le stimule pour qu' il accède à une 
71lcice im71ortoante sont les cieux seuls 
versonnciges sains du film; ils atten­
clent patiemment la fin d' un e:ifantc-_ 
ment ,doulo11reux : l e Congo l ~bre, ne 
en 1960. Suit 11ne réflexion clc la 
fia,ic-ée : « J 'espère que nos enfants 
ne m ettront vas si longtemps cl 11aî­
lre. :➔ Celle remarque est révéLatricc 
cle l'inséparable évoll!tion de deux 
réalités clyncimiqlles : celle de .l 'Afri­
cain s'émcmcipcmt, et celle. collective 
cl'un pays qu i devient l ibre. Cette 
interaction est significativement 
montrée var le plus beau passage du 
film où la personne hunwine est 
symbolique dtt Congo : Abbé caresse 
~et fiancée allongée sur l'herbe; en 
lui louchant le front. il dit : -« Ça, 
c'est le pôle Norci » , les genoitx : 
« Ça, c'est l e pôle Sud », la mctin 
clroite : << Ça, c'est !"Amérique :,, la 
main gauche : « Ça, c'est la Russie. ,. 
Puis let prenant ci l a taille et la ser­
rant clc tolltes se11 f orces, il l11. i fait 
cette Sllibli111c cléc~:,rcilion . « Ça, 
c'est le Congo. » 

D evant une le/le imayc, on SI' pla it 
à r êver etc cc Cfll'cwrait 1m '•'è!tre le 
film si l'auteur avait vo ul1ï" · nous 
lllo11trcr l e pcu)Jlc africain en lu llc-. 
c-ssaya11 t de r ésouclrc s,•:;; pro/J!èm.:s 
vcrw1tncls en f onction clu bo111evcr­
s1.,m1·nt sociul (Jlli c,mccnrnit chet-fJllC 
No;r cl m oclijiciit set 1•ic. An lieu clc 
cela c'est 1t1tc péni/J/c histoi re c1mou­
rcuse - Oil pl11lôl f, i r, icle - entre 
llnc f c lll me frlo nchc et llll j ounwlislc' 
lllCOILSistco, t (le p(~rct/lèlt- cwec le COii · 
1J 'e noir :;'i11L1JOSC i llt 11lé<lialel/lC/tt !) 

il r est e un v ortrail h1tm ctin, vrai. 
<l'un r évol llliOJtnctire l ucide. qut 
,i'u.illeurs se fait t-ner par d es a11tt­
ittm 1wi1Jistes. c ·est trop peu . Bc,mcitl 
s'intéresse clav.mtrige au vrob-lème cl11 
se.-re qu'â l'émaucipalion de l'Afrique. 

Pierre Uytterboev.N. 
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